
Cités humanistes, cités politiques (1400-1600) · Élisabeth Crouzet-Pavan, Denis Crouzet & 
Philippe Desan (dir.) · PDF complet

979-10-231-4789-6

Introduction · Élisabeth Crouzet-Pavan, Denis Crouzet & Philippe Desan 979-10-231-4790-2
De la politique à l’humanisme : la culture publique à Gand et à Anvers aux xv° et xvi° siècles · 

Marc Boone & Anne-Laure van Bruaene
979-10-231-4791-9

Entre humanisme et politique : la cité du lys dans les discours d’investiture de la Seigneurie 
florentine au Quattrocento · Ilaria Taddei

979-10-231-4792-6

L’imaginaire politique du parlement de Paris sous Henri II, sénat de la capitale · Marie 
Houllemare

979-10-231-4793-3

Cité humaniste, id est cité absolutiste ? Paris et Guillaume Budé (26 janvier 1468-
22 août 1540), prévôt des marchands en 1522 · Robert Descimon

979-10-231-4794-0

Lyon se présente à son roi : les joyeuses entrées de 1548, 1564 et 1595 · Barbara B. Diefendorf 979-10-231-4795-7
En quoi la ville est-elle un espace féminin et féministe ? Les corps politiques de Christine 

de Pizan · Daisy Delogu
979-10-231-4796-4

Érasme et la cité humaniste : de l’idéal platonicien à la désillusion bâloise · Marie Barral-Baron 979-10-231-4797-1
L’émergence de l’idéal humaniste de la Roma instaurata dans le contexte curial de la fin du 

Grand Schisme · Clémence Revest
979-10-231-4798-8

Sur la ville trop humaine chez Rabelais · Michael Randall 979-10-231-4799-5
« Messieurs de Bordeaux m’esleurent maire de leur ville » : Montaigne, administrateur 

humaniste · Philippe Desan
979-10-231-4800-8

Entre cité pacifiée et cité menacée : construction et représentations de la ville chez le cardinal 
Jean du Bellay · Loris Petris

979-10-231-4801-5

La cité humaniste : topiques urbaines et tradition hodoeporique à la fin de la Renaissance · 
Jean Balsamo

979-10-231-4802-2

Ville ruinée, ville reconstituée · Richard Cooper 979-10-231-4803-9
Durée, stabilité et grandeur urbaine : De la cité humaniste à la métropole moderne · Cornel 

Zwierlein
979-10-231-4804-6

Ville imaginaire et conflit politique dans Du grand et loyal devoir, fidélité et obéissance de 
messieurs de Paris envers le Roy · Tatiana Debbagi Baranova

979-10-231-4805-3

Des disputes humanistes à l’oraison silencieuse ? Les contradictions de la rhétorique élitaire à 
l’époque de Charles Borromée · Marie Lezowski

979-10-231-4806-0

Être humaniste dans une cité traumatisée et divisée : Élie Vinet à Bordeaux pendant les 
guerres de religion (1562-1587) · Grégory Champeaud

979-10-231-4807-7

68

Ci
té

s h
um

an
ist

es
, c

ité
s p

ol
iti

qu
es

(1
40

0-
16

00
)

Él
isa

be
th

 C
ro

uz
et

-P
av

an
D

en
is 

Cr
ou

ze
t &

 P
hi

lip
pe

 D
es

an

M
aq

ue
tte

 co
uv

er
tu

re
 : 

w
w

w.
st

ep
ha

ne
m

er
cie

r.f
r

http://pups.paris-sorbonne.fr28 €S
O

D
IS

F3
87

21
1I S B N 978 -2- 8 4 0 5 0 - 927-1

Le premier humanisme donne souvent une vision idéale de la cité parce 

qu’il promeut des valeurs qui seraient à la fois partagées dans la plupart des 

grandes villes européennes et déclinées de manières particularisées. Il est 

aussi des espaces, telle la péninsule italienne, où la réfl exion humaniste est 

de suite mobilisée au service des pouvoirs en compétition. L’engagement 

dans la cité est double : construire un paradigme d’unité sociale et 

servir une cité singulière. Mais plusieurs questions doivent être posées : 

le paradigme n’est-il pas de façon sous-jacente porteur de contradictions 

et de confl its ? Les modèles humanistes ne seraient-ils pas aussi divers 

que les cités politiques qui les voient naître et opérer ? Les problèmes 

religieux, sociaux, économiques, avec les ruptures de l’unanimisme qui les 

accompagnent, ne portent-ils pas à la décomposition de l’idéal humaniste 

en de multiples expérimentations ? La cité du xvie siècle demeure-t-elle 

une cité travaillée par le paradigme humaniste ou ce paradigme n’est-il 

pas l’objet, par les humanistes eux-mêmes, d’un travail empirique et d’une 

remise en cause critique ? Les tensions latentes du premier humanisme 

ne deviennent-elles pas alors les instrument mêmes des conflits en 

œuvre ? C’est ce jeu évolutif de convergence et d’antagonisme entre la 

cité humaniste et la cité politique que ce livre se propose d’examiner 

à l’échelle de l’Europe.
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ÊTRE HUMANISTE DANS UNE CITÉ TRAUMATISÉE ET DIVISÉE :  
ÉLIE VINET À BORDEAUX PENDANT LES GUERRES  

DE RELIGION (1562-1587)

Grégory Champeaud

Si vous en vous promenant par votre Royaume, Sire, vous avez eu 
bonne envie de vous enquérir, & entendre de l’antiquité de vos villes, 
aussi crois-je, qu’avez trouvé peu de gens, qui se sont efforcés de vous 
en conter tout ce qu’ils en pensaient savoir […]. Bordeaux […] est la 
principale ville de votre Guyenne, & celle qui pour le jourd’hui montre 
le plus d’enseignes de long âge que ville que vous ayez en toute la Gaule 
de l’Occident. [C’est pour cela que] je me suis enhardi, très petit et très 
humble sujet de votre majesté, de vous venir présenter […] un discours 
contenant […] tout ce qui se peut savoir pour le jourd’hui […] de 
l’antiquité de la ville de Bordeaux 1.

C’est en ces termes que l’humaniste saintongeais Élie Vinet justifie sa démarche 
lorsqu’il remet en cadeau au jeune Charles IX – ayant fait étape à Bordeaux avec 
la cour en avril 1565 – un ouvrage historique intitulé L’Antiquité de Bourdeaus. 
Il faut dire qu’à cette époque, Vinet connaît déjà bien Bordeaux, car il s’y est 
installé en 1539 de manière épisodique d’abord, puis de façon permanente 
à partir de 1562, lorsqu’il devient principal du collège de Guyenne. Tombé 
littéralement amoureux de cette ville et de ses « antiquités » qu’il passe son temps 
à chercher et à étudier, Vinet s’y installe jusqu’à sa mort en 1587, devenant un 
témoin privilégié des tensions qui ébranlent sporadiquement la ville entre la 
révolte de la Gabelle (1548) et les guerres de Religion.

Puisqu’il est contemporain de cette période, la tentation était grande de montrer 
comment l’idéal humaniste et politique de Vinet – tout entier condensé dans 
son obsession du Bordeaux « antique » et son amitié avec le premier président 
du Parlement, Benoist de Lagebaston – allait se heurter aux passions qui 
déchirent Bordeaux dans la seconde moitié du xvie siècle et qui viennent rompre 

1	 Élie Vinet, L’Antiquité de Bourdeaus, présentée au Roy le treziesme jour d’avril, l’an mille cinq 
cens soixante cinq, Poitiers, Enguilbert de Marnef, 1565.
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l’unanimisme et l’unité chers aux néoplatoniciens. Or, sa correspondance, ses 
travaux et le nombre considérable de ses publications ne nous renseignent que 
de façon très parcellaire sur la façon dont l’humaniste a vécu et interprété ces 
traumatismes. Fort heureusement, sa fameuse vue de Bordeaux réalisée en 1565 et 
remise au roi la même année avec son Antiquité de Bourdeaus, s’avère ici une source 
précieuse à plus d’un titre. Cette œuvre se présente sous la forme d’un « plan 
analytique 2 », vue panoptique oblique 3, colorié à la main et accompagné de ce que 
nous appellerions aujourd’hui une légende, qui permet de repérer par un système 
de chiffres et de lettres les éléments représentés (fig. 1, p. 298) 4. Surmonté d’un 
phylactère où trônent en lettres capitales le nom de la ville et la date de réalisation, 
ce plan ne se cantonne pas à une vue simplifiée de la topographie de la ville où l’on 
reconnaîtrait certains des bâtiments « emblèmes ». Il pourrait aussi révéler – par 
les éléments représentés – une vision idéalisée de la cité bordelaise par l’humaniste 
Vinet, ainsi qu’une volonté de s’extraire des passions du temps.

ÉLIE VINET : LA FORMATION ET LE PARCOURS D’UN HUMANISTE

« J’ai commencé d’apprendre les lettres […] pour savoir quelques petites 
choses 5 ». La formation et le parcours d’Élie Vinet peuvent être qualifiés de 
« classiques ». Ils font de lui un archétype des humanistes de son temps. Issu 
d’une famille dont les ancêtres étaient de modestes agriculteurs du Poitou 
venus s’installer en Saintonge au milieu du xve siècle, Élie Vinet naît en 
1509 au village des Planches, près de Barbezieux, « […] petit lieu où [il a] 
premierement veu le soleil, [et où il] n’i a point de montagne où les Muses se 
puissent loger […] 6 ». Ayant commencé ses études à Barbezieux, Élie Vinet 
part à Angoulême suite à la mort de son père 7. Son cursus se poursuit ensuite 

2	 Marc Favreau le présente comme « un plan analytique [qui] au contraire du plan topographique, 
sélectionne, hiérarchise et réduit éventuellement la topographie. Il montre alors les rues, le 
parcellaire ou le bâti, voire les fortifications » (Marc Favreau, Les « portraits » de Bordeaux. 
Vues et plans gravés de la capitale de la Guyenne du xvie au xviiie siècle, Camiac-et-Saint-Denis, 
Éditions de l’Entre-Deux-Mers, 2007, p. 23). 

3	 Le terme désigne ici une représentation globale de la ville, dont on peut saisir l’ensemble 
en un coup d’œil. Pour la réaliser, Vinet nous dit que « pour descrire le pais de Bourdeois, 
[il est monté] aus galeries les plus hautes du clochier de l’Eglise de S. André de Bourdeaus » 
(Élie Vinet, L’Arpanterie d’Elie Vinet, livre de géométrie enseignant à mezurer les champs, et 
plusieurs autres choses, Bourdeaus, S. Millanges, 1577, livre IIII, 10).

4	 Vinet utilise les minuscules pour les bâtiments, les majuscules pour les noms de lieux et les cours 
d’eau et des chiffres pour signaler les sites déjà évoqués par le poète antique Ausone (v. 310-395). 

5	 Élie Vinet, Saintes et Barbezieus, 1568, cité par Louis Desgraves, Élie Vinet. Humaniste de 
Bordeaux (1509-1587), Genève, Droz, 1977, p. 2.

6	 Ibid.
7	 Peut-être est-ce là qu’il rencontre pour la première fois Benoist de Lagebaston, futur premier 

président du Parlement de Bordeaux et ami de Vinet, lui aussi originaire de la cité angoumoisine.
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au collège de Poitiers, où il obtient le grade de maître ès arts et, après un bref 
retour à Barbezieux où il commence à enseigner, Vinet part pour Paris, au 
collège Sainte-Barbe, afin d’y compléter ses humanités. C’est là qu’il rencontre 
et se lie d’amitié avec André Gouvéa (ou Gouveia), principal du collège puis 
recteur de l’Université de Paris pour le collège des Arts, qui est appelé en 
1534 par les jurats bordelais afin de prendre la direction du tout nouveau 
collège de Guyenne créé dans leur ville. Bénéficiant de cette relation, Vinet 
est appelé en 1539 par son ami Gouvéa, pour y devenir régent. Quand Vinet 
entame ainsi sa relation avec Bordeaux, le collège de Guyenne connaît son 
âge d’or. S’inscrivant dans le formidable effort de formation des élites engagé 
par plusieurs municipalités du royaume, le collège de Guyenne parvient enfin 
à retenir à Bordeaux les fils des notables qui devaient autrefois partir vers 
Paris ou Toulouse poursuivre leurs études. Grâce à l’apport de pédagogues 
novateurs, dont Élie Vinet et George Buchanan, le collège devint alors, selon 
Montaigne, le « meilleur de France 8 ». 

Cette première expérience est de courte durée. Dès 1542, sans doute pour 
des raisons de santé, Vinet quitte momentanément sa chaire d’enseignement. 
Cette éclipse dure cinq années, qu’il met à profit pour poursuivre ses lectures 
et préparer des éditions de textes à l’usage des professeurs et des élèves du 
collège de Guyenne 9. En 1547, Vinet se réinstalle à Bordeaux où il reprend 
son enseignement. Pourtant, quelques mois plus tard, il quitte de nouveau 
les rives de la Garonne pour rejoindre celles du Mondego, à Coimbra, au 
Portugal. C’est là, en effet, que Gouvéa a été appelé par le roi Jean III le Pieux, 
pour fonder un collège. Vinet est de l’aventure et s’y rend en mars 1547. 
Pourtant, ce séjour au Portugal ne dure pas. Gouvéa meurt en 1548 et Vinet 
décide de revenir à Bordeaux l’année suivante. Après un bref séjour à Paris, 
où il reste jusqu’au début de l’année 1550, Vinet revient à Bordeaux pour 
exercer une nouvelle fois en tant que régent au collège de Guyenne et, à partir 
de 1562, en devenir le principal. Il s’y installe alors définitivement, jusqu’à 
sa mort en 1587.

Barbezieux, Poitiers, Angoulême, Bordeaux, Paris, Coïmbra… Le parcours 
d’Élie Vinet est certes moins impressionnant que celui d’un Montaigne ou, 
a fortiori, d’un Érasme. Il n’en est pas moins caractéristique des pérégrinations de 
ces humanistes qui parcouraient le royaume ou l’Europe au gré de leur formation 
ou de leur enseignement. Sa démarche « scientifique » et méthodologique est 
aussi caractéristique tout en étant d’une grande modernité. Lorsqu’il rédige la 

8	 Montaigne, Les Essais, I, 26. C’est en 1539 que Michel de Montaigne intègre le collège de 
Guyenne, la même année où Élie Vinet et George Buchanan y arrivent en qualité de régent. 

9	 Louis Desgraves, Élie Vinet, op. cit., p. 5.
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préface de son ouvrage L’Antiquité de Saintes en 1568, il décrit sa méthode en 
des termes que ne renieraient pas nombre d’historiens contemporains : 

Quant à moi, j’ai toujours pensé que celui qui veut rechercher l’Antiquité de 
quelque lieu, s’en doit aller voir et bien visiter les vieilles murailles, regarder 
partout s’il n’y a point quelque pierre qui parle, feuilleter tous les plus vieux 
auteurs qui en peuvent avoir fait mention ; et si, par tels moyens, il ne peut 
rien apprendre, s’adresser aux moins vieux écrits, et même fouiller les vieilles 
librairies et les thrésors, s’il peut y entrer, des maisons communes, des églises, 
des châteaux […], retirer de là tout le plus vieux temps qu’il y trouvera et se 
contenter de cela...

Plus loin, Vinet ajoute : 

il y a des choses que j’ai tirées de vieux livres, anciennes pancartes, et mémoires 
que les rats, souris et teignes, l’eau et la poudre avaient fort endommagées ; 
et lesquelles choses fussent peut-être entièrement péries si elles ne m’eussent 
rencontré, qui par ce moyen pourrai avoir aussi fait plaisir à ceux qui viendront 
ci-après entreprendre de plus et mieux faire que moi en cet endroit... 

« Faire du terrain », comme disent les géographes, croiser les sources en 
consultant archives publiques et archives privées, sources imprimées et 
manuscrites, avoir un souci de conservation d’ordre patrimonial… en 
quelques lignes Vinet expose sa démarche d’historien, d’archéologue même, 
de passionné surtout ; de celui qui touche la pierre et les vestiges pour 
mieux s’imprégner de l’époque et découvrir ce que le temps présent doit aux 
temps anciens. 

Sa correspondance – échangée avec de grands esprits du temps comme Pierre 
Pithou, Buchanan ou Scaliger – son obsession de la culture antique 10, son 
œuvre intellectuelle variée (histoire, archéologie, mathématiques, technologie 
et surtout philologie) et sa volonté de diffusion des connaissances 11 concourent 
toutes à dresser le portrait d’une figure caractéristique de la seconde génération 
humaniste, celle de la tradition scolaire. 

C’est donc bien un humaniste, tout imprégné de la culture de son temps, qui 
va s’installer à Bordeaux, à l’heure où la ville se trouve confrontée à des tensions 
très vives.

10	 Outre l’ouvrage portant sur L’Antiquité de Bourdeaus déjà cité, Élie Vinet a également rédigé 
des traités similaires portant sur les villes d’Angoulême, Saintes, Barbezieux et Bourg.

11	 En témoigne la masse considérable des œuvres publiées par Élie Vinet, tant à Poitiers, Paris et 
Bordeaux qu’à Anvers, Bâle, Genève et Venise. En outre, Vinet a toujours déploré l’indigence 
du milieu de l’imprimerie bordelais. C’est pour cette raison qu’il ne cessa de pousser son ami 
Simon Millanges à créer une imprimerie à Bordeaux. Ce fut chose faite en 1572.
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L’INSTALLATION DANS UNE CITÉ TRAUMATISÉE ET BIENTÔT DIVISÉE

Lorsqu’Élie Vinet revient à Bordeaux en 1549 après deux ans seulement 
passés au Portugal, la ville qu’il retrouve a bien changée. Elle est alors, par bien 
des aspects, une ville meurtrie. En août 1548, Bordeaux a en effet connu un 
épisode sanglant suite au soulèvement de son peuple. Les provinces de l’ouest 
du royaume grondaient déjà depuis 1545 face aux exigences croissantes de la 
fiscalité royale et les villes de Pons, Saintes et Cognac, situées au nord du ressort 
du Parlement de Bordeaux, s’étaient soulevées à la suite de l’augmentation des 
taxes sur le sel. La traînée de poudre gagne Bordeaux entre le 17 et le 22 août où, 
en l’absence du maire et du lieutenant du roi, « la Gabele fit élever la commune 
en notre Guienne », comme le note Vinet 12. Le 21 août 1548, la colère des 
Bordelais trouve un exutoire avec l’assassinat, en plein cœur de Bordeaux, de 
Tristan de Moneins, lieutenant du gouverneur de Guyenne 13. Le courroux 
royal s’abat alors sur la ville et ses autorités, car la jurade et le Parlement 
– incapables selon le roi de maintenir l’ordre – sont tenus pour responsables du 
déroulement des événements. Ainsi, Henri II envoie une commission qui rend, 
le 21 octobre 1548, une sentence en forme de condamnation : 

Ont lesdits juges déclarés et déclarent ladite communauté, corps et université 
de la dite ville, atteints et conveincus de rebellions, mutineries, sédicions, 
infidélitez, desloyautés, assemblées en armes et désobéissance au Roy et contre 
sa Majesté […]. Ladite communauté, corps et université de ladite ville, [seront] 
privez à perpétuité de tous les privilèges, franchises, libertez, droitz, accions, 
exempcions, immunités, maison de vile, jurade et conseil, ensemble d’autres 
jurats, conseillers, clercs, procureurs, bourses communes, seel, cloches, justice 
et jurisdiction […] [et] la maison de la vile sera démolie, rasée et abattue 14. 

Jurade et Parlement suspendus 15, le coup est rude pour la ville et Vinet ne 
manque pas de le remarquer. Sa consternation est renforcée par l’absence de 

12	 « Élie Vinet au lecteur », dans É. Vinet, L’Arpanterie d’Élie Vinet et la manière de fere les 
Solaires que communement on apele quadrans, Bourdeaus, S. Millanges, 1583, cité dans 
Louis Desgraves, Élie Vinet, op. cit., p. 146.

13	 Anne-Marie Cocula, « “Je vis en mon enfance un Gentilhomme commandant à une grande ville…”. 
Montaigne et la révolte bordelaise de 1548 », dans Bernard Barbiche, Jean-Pierre Poussou et Alain 
Tallon (dir.), Pouvoirs, contestations et comportements dans l’Europe moderne. Mélanges en 
l’honneur du professeur Yves-Marie Bercé, Paris, PUPS, 2005, p. 531-547.

14	 Livre des privilèges, doc. n° XIII, p. 277-279, cité par Laurent Coste, Messieurs de Bordeaux. 
Pouvoirs et hommes de pouvoirs à l’hôtel de ville (1548-1789), Bordeaux, FHSO, 2006, p. 26.

15	 Des lettres d’abolition parviennent à Bordeaux dès octobre 1549, mais le corps municipal est 
durablement affaibli, le nombre de jurats étant divisé par deux (passant de douze à six, avec 
un renouvellement par moitié tous les ans) et le maire élu tous les deux ans. Le Parlement 
retrouve plus vite son prestige et bénéficie même à moyen terme de l’affaiblissement de la 
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cloches qui, en représailles, ont toutes été abattues alors qu’elles rythmaient, ici 
comme ailleurs, les heures de la journée. Vinet s’en étonne et évoque son arrivée 
dans un Bordeaux « triste » et dans « un silence non acoutumé en la pauvre ville. 
Les malades, qui ne peuvent dormir ni nuit ni jour, n’avoint cauze de se plaindre 
du bruit des cloches car […] il n’en estoit demouré une seule aux clochiers : ou 
elles estoint en grand nombre et beles et grosses. Celes même, qui ne servoient 
qu’à sonner les heures, avoint esté abatues, les pauvrettes et cassés […] 16 ». Mû 
par la compassion pour ses concitoyens alors « en grande requeste [pour] les 
horologes », Vinet décide de publier un traité destiné à construire des cadrans 
solaires, démontrant ainsi sa capacité à mettre en pratique ses connaissances 
humanistes au service de la ville châtiée. 

 Le traumatisme de la gabelle à peine surmonté, Bordeaux voit poindre les 
périls de la division religieuse dans les dernières années de la décennie 1550. Élie 
Vinet est d’autant mieux placé pour en percevoir les dangers qu’il est présent à 
Bordeaux de manière quasi permanente à partir de cette période et qu’il dirige le 
collège de Guyenne, où nombre de régents et d’élèves ont manifesté leur intérêt 
pour les idées nouvelles 17. Il faut dire qu’à une époque où toute « nouvelleté » 
– qu’elle soit religieuse ou pédagogique – est suspecte, il n’est pas étonnant que 
certains humanistes du collège aient été accusés d’hérésie 18. 

 Les pourfendeurs de l’hétérodoxie, au premier rang desquels nous trouvons 
le Parlement de Bordeaux, ne sont pourtant pas exempts de suspicion, tant la 
« nouvelle opinion » semble gagner du terrain à l’heure de l’apogée numérique 
du protestantisme français. « Le mal vient que vous estes en vous partys et il 
y a des factions 19 » devait lancer le chancelier L’Hospital aux parlementaires 

jurade. En revanche, le traumatisme de la révolte de la Gabelle explique en partie l’attitude du 
Parlement de Bordeaux au cours des guerres de Religion. Le souvenir du courroux royal borne 
durablement les limites de sa résistance, notamment au moment de la réception des édits 
de pacification, dont le contenu heurte pourtant nombre de parlementaires. La révolte de la 
gabelle et ses conséquences dramatiques constituent donc, à bien des égards, la matrice 
d’une docilité subie du Parlement de Bordeaux pour toute la seconde moitié du xvie siècle. 
Voir Grégory Champeaud, Le Parlement de Bordeaux et les paix de religion (1563-1600). Une 
genèse de l’édit de Nantes, Nérac, Éditions d’Albret, 2008.

16	 « Élie Vinet au lecteur », dans É. Vinet, L’Arpanterie d’Élie Vinet et la manière de fere les 
Solaires que communement on apele quadrans, op. cit., p. 146.

17	 George Buchanan a, par exemple, été inquiété à plusieurs reprises (et a même été emprisonné 
au Portugal), avant de passer à la Réforme, probablement en 1553. 

18	 Toulouse connaît une situation similaire : voir Janine Garrisson, « Heurs et malheurs 
de l’humanisme à Toulouse au xvie siècle », dans Jean Mondot et Philippe Loupès (dir.), 
Provinciales. Hommage à Anne-Marie Cocula, Bordeaux, Presses universitaires de Bordeaux, 
2009, 2 vol., t. II, p. 895-900.

19	 C’est ainsi que s’exprime le chancelier de L’Hospital lors de sa harangue au Parlement 
de Bordeaux le 12 avril 1565 : P. J. S. Dufey, Œuvres complètes de Michel de L’Hospital 
chancelier de France, Paris, A. Boulland, t. 2, 1824, p. 111.
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bordelais venu écouter sa harangue le 12 avril 1565. Le phénomène n’était pas 
nouveau à cette date. En 1561 déjà, Montluc présentait la situation de Bordeaux 
en termes explicites : « toute la ville estoit bandée les ungz contre les autres, et le 
parlement aussi 20 ». En réalité, dès le tournant des années 1550-1560, soit juste 
avant qu’Élie Vinet ne prenne les rênes du principalat au collège de Guyenne, 
Bordeaux devient une véritable poudrière où les divisions éclatent au grand jour. 
Celles-ci sont particulièrement perceptibles dans les rangs de la cour souveraine 
devenue – en raison de ses prérogatives étendues et de l’affaiblissement de la 
jurade consécutif aux événements de 1548 – le centre de pouvoir principal de la 
cité. Deux clans principaux s’y opposent tout au long de la période, cristallisant 
dans leur sillage les oppositions de la ville elle-même. D’un côté, les catholiques 
zélés ou « ultras ». Au nom de la préservation de l’unité religieuse de la province 
et du royaume, en raison de leur hantise de la subversion, ceux-ci sont partisans 
d’une politique intransigeante, capable « d’extirper l’hérésie ». Ils s’opposent 
donc à la politique irénique initiée par le pouvoir royal dès avril 1561 (édit de 
Fontainebleau), incarnée ensuite par les différents édits de pacification. De 
l’autre, les modérés. Pour l’essentiel formé de catholiques, ce groupe reçoit 
l’appui des conseillers réformés, lorsque ceux-ci n’ont pas été contraints de 
fuir pour sauver leur vie. Ces modérés, bientôt qualifiés de « Politiques », sont 
partisans d’une acceptation temporaire de la coexistence pacifique, en attendant 
la réunion prochaine de tous les sujets dans une seule et même Église, comme 
elle est définie dans les différents édits de pacification. Ces derniers sont menés 
à Bordeaux pendant près de vingt-cinq ans par Benoist de Lagebaston, premier 
président du Parlement. Cet ami intime d’Élie Vinet va être littéralement harcelé 
pour sa modération et sa prétendue conversion au calvinisme tout au long des 
années 1560 et 1570, jusqu’à craindre pour sa vie dans certaines circonstances 21. 

 Ces divisions parlementaires – qui recoupent celles des Bordelais en général – 
sont entretenues et fréquemment réactivées après 1561. C’est le cas par exemple 
au moment de la constitution d’un syndicat catholique – sorte de ligue avant 
la ligue – à l’automne 1561, ou lors de la tentative de « surprise » de la ville 
par les huguenots en juin 1562. Même si le plan échoue, il marque le début 
des guerres de Religion à Bordeaux et a pour conséquence de provoquer une 

20	 Blaise de Montluc, Commentaires et lettres, éd. Alphonse de Ruble, Paris, Vve Renouard, t. I, 
1864, p. 347.

21	 C’est le cas au moment du massacre du 3 octobre 1572, écho lointain de la Saint-Barthélemy, 
au cours duquel Lagebaston est contraint de se réfugier dans le château du Hâ à Bordeaux, 
pour « saulver sa vie » comme il l’écrit au roi quelques jours plus tard. Voir Grégory 
Champeaud, « Les “inimitiez mortelles” d’un homme du roi au cours des guerres de religion : 
Jacques Benoist de Lagebaston, premier président du parlement de Bordeaux (1555-1583) », 
dans Caroline Le Mao (dir.), Hommes et gens du roi dans les Parlements de France à l’Époque 
moderne, Pessac, MSHA, 2011, p. 189-197.
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fièvre obsidionale durable au sein de la population, qui permettra au Parlement 
d’asseoir plus encore son omnipotence et qui jouera un rôle non négligeable 
dans le déchaînement de violence du 3 octobre 1572 (« Saint-Barthélemy 
bordelaise »). C’est enfin le cas dans la décennie 1580, avec l’influence 
grandissante de la Ligue et la lutte au moment de la reconnaissance du nouveau 
roi Henri IV à l’automne 1589. Autant de stigmates d’une cité divisée, où 
l’unanimisme et l’unité furent durablement mis à mal. 

Nous aurions aimé nous appuyer sur des témoignages de Vinet qui auraient 
permis de comprendre comment il a traversé ces années de tumultes. Or, comme 
nous l’évoquions dans nos propos liminaires, s’ils ont été écrits, ces témoignages 
ne nous sont pas parvenus. Outre la vue de 1565, seule son amitié avec le 
premier président Benoist de Lagebaston peut nous éclairer. Celle-ci est avérée 
par Vinet lui-même, qui l’évoque à plusieurs reprises dans ses écrits. Lorsqu’il 
quitte une nouvelle fois Bordeaux en 1556, c’est à Montignac-Charente, 
« […] en la maison de monsieur de Lagebaston, Premier Président de la court 
de Parlement de Bourdeaus » qu’il se réfugie pour « vaquer aux livres et lettres », 
afin de rédiger plusieurs ouvrages historiques et scientifiques, et s’atteler à son 
travail de longue haleine sur le poète Ausone 22. Lorsqu’on connait les difficultés 
rencontrées par Benoist de Lagebaston en tant que porte-voix de la politique 
d’apaisement royale à Bordeaux, il est certain que cette amitié ne dût pas être 
facile à entretenir pour Vinet 23. Ainsi, il ne nous reste plus que le « plan », remis 
à Charles IX en 1565, pour essayer d’analyser comment l’humaniste Vinet a 
vécu au plus profond de son être les affres de la cité divisée. 

BOURDEAUX 1565 OU LA VISION IDÉALISÉE D’UNE CITÉ HUMANISTE 24

L’historiographie récente a montré que les paysages urbains sont fréquents 
dans la peinture de la Renaissance 25. Représentant alternativement des villes 

22	 « Préface », dans É. Vinet, L’Antiquité de Saintes et Barbezieus, Bordeaux, S. Millanges, 1584, 
cité par Louis Desgraves, Élie Vinet, op. cit., p. 11.

23	 G. Champeaud, « Les “inimitiez mortelles” d’un homme du roi au cours des guerres de 
religion… », art. cit.

24	 Pour une description contemporaine de la ville, dont les échos avec la vue composée par Vinet 
sont en maints points troublants, on se réfèrera au poème de Pierre de Brach, consacré à 
Bordeaux : « […] Voi son plan, voi son port, voi sa forte ceinture / Qui de forts boulevers de tous 
costés l’emmure / Voi de ses bastimens le front audacieux / Voi ses temples sacrés, voi comme 
dans les cieux / Leurs clochers ont caché leurs grandes pointes hautaines / Voi ses braves 
chasteaux, loges des capitaines / Voi mille raretés enclosent au-dedans / Qui font esmerveiller 
les yeux des regardans […] » (P. de Brach, « L’Hymne de Bourdeaux », dans Les Poèmes de Pierre 
de Brach Bourdelois. Divisés en trois livres, Bordeaux, S. Millanges, 1576).

25	 On se réfèrera en particulier à : Gabriel Audisio (dir.), Prendre une ville au xvie siècle. Histoire, 
arts et lettres, Aix-en-Provence, Presses universitaires de Provence, 2004 ; Marino Berengo, 
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utopiques ou des cités réelles, l’espace urbain est mis en scène pour montrer 
à la fois le passé et le présent. Ainsi, la vue de Bordeaux réalisée par Vinet 
en 1565 s’inscrit-elle dans cette tradition, pour proposer ce qui n’est pas une 
représentation réaliste mais plutôt un portrait de ville sur le vif, avec une 
« couleur » et une identité propres 26. En outre, si le plan illustre l’ouvrage 
sur L’Antiquité de Bourdeaus, il n’en est pas moins une œuvre destinée à être 
offerte en cadeau au jeune roi, à l’heure où ce dernier et ses conseillers tentent 
d’ancrer une pacification du royaume institutionnalisée par l’édit d’Amboise 
(mars 1563). Il convient de garder cet élément à l’esprit pour comprendre que 
le portrait de la ville ainsi réalisé par Vinet peut aussi être interprété comme la 
vision idéalisée d’une cité humaniste apaisée. 

En effet, pour ne retenir que quelques éléments qui, selon lui, « résument » à 
eux seuls la cité de Bordeaux, Vinet opère des choix. Le paysage ainsi représenté 
est bien une ville, car à l’époque de Vinet et pour longtemps encore, il n’y a pas de 
ville sans murs. Celle que donne à découvrir Vinet en 1565 à tous les atours d’une 
cité close. Les murs qui enserrent la ville sont hauts et longs (« 230 toises de large, 
& 372 de long » nous dit Vinet) et n’ont sans doute pas manqué d’impressionner 
l’humaniste saintongeais, comme ils frappaient tous les visiteurs de passage. 
Même simplifiée, la « vue » de Vinet n’en offre pas moins cette impression de cité 
close qui caractérise tous plans et reconstitutions de Bordeaux à cette époque. 
Abritée derrière sa triple couronne de remparts qui témoigne de l’accroissement 
démographique de la ville – ce que Vinet appelle des « creuës » – Bordeaux conserve 
en effet pour deux siècles le caractère d’une cité médiévale. Si la première enceinte 
gallo-romaine du début du ive siècle n’est décelable par les contemporains que par 
quelques vestiges disséminés ça et là (Vinet dit qu’il en « reste encore assez pour la 
reconnoistre ») et par le tracé des rues faisant toujours très clairement apparaître le 
cardo (actuelle rue Sainte-Catherine) et le decumanus (actuelles rue Porte Dijeaux 
et Saint-Rémy) du castrum, le rempart du xiie siècle est, lui, plus visible et reste 
presque entièrement présent au xvie siècle. C’est cependant la troisième enceinte 
qui devait le plus impressionner. Ces murs, dressés au début du xive siècle (1302) 
pour absorber la poussée démographique, donnaient l’image d’une cité forte, 
capable de se défendre, et flattaient l’orgueil des Bordelais. Enserrant la ville sur 

L’Europa delle città. Il volto della società urbana europea tra medioevo ed Età moderna, 
Turino, Einaudi, 1999 ; Gérald Chaix (dir.), La Ville à la Renaissance. Espaces, représentations, 
pouvoirs. Actes du XXXIXe Colloque international d’études humanistes, Paris, Champion, 
2008 ; Bernard Chevalier, Les Bonnes Villes, l’État et la société dans la France de la fin du 
xve siècle, Orléans, Paradigme, 1995 ; Jean-Claude Maire Vigueur (dir.), D’une ville à l’autre. 
Structures matérielles et organisation de l’espace dans les villes européennes, xiiie-xvie siècle, 
Rome, École française de Rome, 1989.

26	 D’autres vues de Bordeaux contemporaines, bien différentes, sont regroupées dans l’ouvrage 
de Marc Favreau, Les « portraits » de Bordeaux, op. cit.



Fig. 1. Élie Vinet, Bourdeaux 1565, dans É. Vinet, L’Antiquité de Bourdeaus, 

présentée au Roy le treziesme jour d’avril, l’an mille cinq cens soixante cinq, 

Poitiers, Enguilbert de Marnef, 1565 (BnF Res-4-Lk7-1112 [A]).
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plus de cinq kilomètres, trois côté terre et deux côté rivière, ils étaient percés d’une 
vingtaine de portes, pour la plupart fortifiées, qui ouvraient largement la ville sur 
la campagne environnante. 

Outre ces murs, Vinet représente certains éléments topographiques 
incontournables de l’identité de la ville. En premier lieu, les deux forteresses 
du Hâ et de Trompette. Points forts du système de défense, la décision de les 
construire date de 1454, c’est-à-dire immédiatement après la reconquête de la 
Guyenne par le roi de France. Ces deux châteaux s’insèrent alors au rempart du 
xive siècle, pour surveiller à la fois côté terre et côté mer, c’est-à-dire la Garonne. 
En l’occurrence, Vinet accorde beaucoup d’importance à ce que l’on nomme à 
l’époque « la rivière Garonne », dont la courbure naturelle apparaît au premier plan 
encombrée de bateaux stylisés. Comment pouvait-il en être autrement ? Axe vital 
pour les Bordelais – à une époque où aucun pont ne vient l’enjamber – c’est par là 
qu’arrive l’essentiel du ravitaillement en grain de la ville et que partent les cargaisons 
de vin « claret » vers le nord de l’Europe. Source de vie et de richesse, la rivière 
pouvait également être synonyme de danger, car c’est aussi en amont qu’étaient 
installées les communautés protestantes les plus nombreuses de la province et 
c’est en l’empruntant que les Espagnols ou les Anglais pouvaient venir surprendre 
Bordeaux. Dès lors, il n’est guère étonnant que Vinet s’y attarde, Bordeaux étant, 
dit-il, « assis sur le bord de la rivière de Garonne, si bien qu’en plusieurs endroits 
l’eau vient battre contre les murailles […]. Elle est fort belle, large et profonde, et va 
et vient comme la mer ». Il décrit même le fameux port de la Lune, même si pour 
lui la métaphore appropriée est celle du croissant, tant la courbure de la Garonne, 
véritable corne d’abondance sous sa plume, semble irréelle 27 :

Devant l’abbaye de Sainte Croix, qui est la première corne qu’elle rencontre 
en descendant devers Toulouse, du croissant et arc que fait la ville le long de 
son bord, elle n’a de large guère moins de mille pieds. Devant l’autre corne 
dudit croissant, elle est beaucoup plus large ». Il ajoute que la rivière y est si 
« belle et aisée » qu’il ne tient qu’à Bordeaux de devenir « une des plus riches et 
fleurissantes villes de la Gaule […] 28. 

27	 Pierre de Brach fait lui aussi référence à cette métaphore dans son « Hymne de Bourdeaux » : 
«  […] De mesme nostre port, despart prodiguement / Sa corne d’abondance a tous 
également […] » (P. de Brach, « Hymne de Bordeaux », dans Les Poèmes de Pierre de Brach 
Bourdelois, op. cit., p. 75).

28	 Pierre de Brach est également marqué par cet aspect : « Combien plus célébré doit estre mon 
Bourdeaux / Qui n’a ses bords lavés de deux ou trois ruisseaux ? / Mais voit devant son port 
rouller les ondes fieres / De l’orgueilleux amas de cinq grosses rivières / Qui vont lecher ses murs 
en fondant contre-val / Ayants perdu leur nom dans le mesme canal / Que Garonne le perd, qui 
sortant de Gascoigne /Reçoit & Tar, & Lot, & Gironde, & et Dordoigne / Et enflant puis apres le 
cristal de ses eaux / Porte dedans la merveille & et mille vaisseaux […] » (ibid., p. 73).
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À l’intérieur des remparts, la sélection de Vinet n’est pas le fruit du hasard. Il ne 
retient que les principaux bâtiments, symboles des pouvoirs politiques, religieux 
et intellectuels. Ainsi, disséminés harmonieusement aux quatre coins de la ville, 
apparaissent le palais de l’Ombrière – siège du Parlement – et l’Hôtel de Ville 
(non loin de la « Mairerie », comme il l’appelle) où se réunissaient les jurats ; 
entre autres monuments religieux : la cathédrale (« l’église archiépiscopale de 
Saint-André »), le couvent des cordeliers et les églises Saint-Michel, Saint-Pierre 
et Sainte-Croix ; symboles de la dimension intellectuelle de la ville, le collège de 
Guyenne, « escholle de la ville » chère au cœur de Vinet, le collège de Pey Berland 
et « les escholes des lois » sont aussi brossés. Enfin, les vestiges antiques de la ville 
retiennent ici l’attention. Compte tenu de sa formation humaniste, cet homme 
pétri de culture gréco-latine ne peut que se réjouir lorsqu’il se promène dans les 
rues de Bordeaux. Bien plus qu’aujourd’hui, les vestiges antiques affleurent en 
effet ça et là, au détour des rues, et Vinet ne se prive pas d’en exagérer la taille, 
puisque ces vestiges apparaissent sur son plan dominant la plupart des clochers 
des églises de la ville 29. 

Les manifestations toutes « humanistes » de l’intérêt de Vinet pour l’antiquité 
de Bordeaux sont en effet nombreuses. Ouvrages, gravures multiples sont là 
pour en témoigner. Je retiendrai également une anecdote lorsque, en 1582, 
Élie Vinet alors au crépuscule de sa vie (il a 73 ans) sert de guide aux magistrats 
parisiens venus siéger à la chambre de justice exceptionnelle instaurée par le 
traité du Fleix. Cette chambre, composée de magistrats issus du Parlement 
de Paris, avait été instaurée pour rendre la justice de façon itinérante dans 
la province de Guyenne ravagée par les guerres de religion et aider ainsi à sa 
pacification. Arrivés à Bordeaux, ces hommes qui partageaient la même culture 
sont pris en main par l’humaniste/historien Vinet. Ils le suivent dans une sorte 
de « pèlerinage archéologique » dans les rues de l’ancienne Burdigala : le palais 
Galien et les piliers de Tutelle (vestiges qui apparaissent sur son plan) sont des 
étapes obligées, mais Vinet et sa petite troupe poussent leurs pérégrinations 
jusqu’à l’autel du Génie de la Cité (alors conservé au château Trompette), 
passent devant le monument funéraire de Tarquinia et font une halte au musée 
de Florimond de Raemond, lui-même magistrat au Parlement de Bordeaux et 
amateur d’antiquités. Bref, un véritable « tour » du Bordeaux antique, dont on 
imagine que Vinet l’agrémente de commentaires savants. On saisit ici Vinet, 
amoureux de Bordeaux, désirant faire partager sa passion et ses connaissances. 

 Dans son Antiquité de Bordeaux, Vinet écrit qu’il y a « trois choses entre 
autres des restes du vieux temps qui montrent clairement que c’est [une] ville 
fort ancienne : le palais de Tutelle, le palais Gallien et des murs qui font un 

29	 Marc Favreau, Les « portraits » de Bordeaux, op. cit., p. 37.
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carré au milieu de la ville ». Si les murs du castrum dont nous avons déjà parlé 
– « vieilles murailles de la ville » comme les appelle Vinet – n’étaient sans doute 
repérables que par l’amateur, les deux autres bâtiments étaient plus visibles. Les 
piliers de Tutelle d’abord. Décrit par Vinet comme « un bâtiment de pierre a 
angle carré […] sans couverture […], ayant eu autrefois 8 piliers ou colonnes 
cannelées en longueur de chaque côté, et six en largeur de chaque bout : qui 
faisait le nombre de 24 colonnes en tout […] desquelles il y a encore dix-
huit debout pour ce jourd’hui », ce vaste quadrilatère construit au iiie siècle 
représentait sans doute les éléments d’une clôture entourant l’ancien forum 
de Burdigala. Il fut détruit en 1677 pour agrandir le château Trompette. Le 
palais Gallien ensuite, dont les vestiges sont encore visibles aujourd’hui, frappait 
plus encore l’imagination de ceux qui, comme Vinet, étaient passionnés par 
l’Antiquité. « Jadis un bel amphithéâtre, à 400 pas de la ville de ce temps-là » 
nous dit-il, il était toujours situé hors-les-murs au xvie siècle. Ce « palais », 
construit au iie s. après J.-C., devait être encore plus impressionnant qu’il ne 
l’est aujourd’hui, ayant moins subi les outrages du temps 30.

Au final, que retenir de ce « portrait de ville » de 1565 par l’humaniste Élie 
Vinet ? Nous le savons, la Renaissance voit se développer, dans le sillage du 
néoplatonisme, une vaste réflexion sur la cité idéale, dans laquelle la ville, en 
tant que telle, devient un objet de l’art 31. Vinet semble s’inscrire ici dans la 
tradition de ces humanistes qui tentent de se la représenter. Son propos n’est 
cependant pas d’imaginer une ville de Bordeaux idéale, comme d’autres avant 
lui avaient pu en tracer les contours, mais plutôt de montrer la disposition 
équilibrée des lieux de pouvoir dans l’enceinte de la cité. À ce titre, la vision 
de Vinet n’est pas très éloignée de celle de Thomas More, illustrant l’Utopie en 
1516 : même vue simplifiée de la topographie de la cité, même évocation des 
principaux bâtiments civils et religieux, et de l’eau. Publié en latin en 1516 à 
Louvain, l’ouvrage de More a été traduit en français à Paris en 1550 et a très 
bien pu être étudié par Vinet, même s’il n’apparaît pas dans l’inventaire après 
décès de sa bibliothèque.

Quelle que soit la source d’inspiration, le portrait de la ville de Bordeaux par 
Vinet autorise finalement plusieurs niveaux de lecture. Le premier est un portrait 
de ville simplifié, mettant en scène une ville majestueuse au long et prestigieux 
passé historique comme le montrent l’antiquité, la dimension et le nombre de 
bâtiments représentés, ainsi que la magnificence de ses murs. Le deuxième niveau 

30	 Le palais Gallien a servi de carrière publique après la révolution.
31	 Atelier d’esthétique, Esthétique et philosophie de l’art. Repères historiques et thématiques, 

Bruxelles, De Boeck, 2002, p. 25.
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de lecture correspond à la vision idéalisée et quasi utopique d’une cité humaniste 
et chrétienne, ainsi que l’attestent les choix opérés sur la forme et sur le fond, 
notamment les éléments représentés. Enfin, il existe à notre avis un troisième 
niveau de lecture. Nous pouvons en effet nous demander si par cette vision 
irréelle et idéalisée de la cité de Bordeaux, par l’obsession portée au riche passé 
antique, Vinet ne cherche pas à masquer le traumatisme et les divisions suscités 
par les guerres civiles. Cette mise en perspective d’une cité épurée, harmonieuse 
et apaisée, débarrassée de ses scories architecturales, réduite à sa plus simple 
et « humaniste » expression ne traduit-elle pas une occultation des divisions 
et de la rupture de l’unanimisme – ou du paradigme de l’unité – chers aux 
néoplatoniciens ? Il y a là, nous le disions, des questions difficiles à trancher 
en l’absence d’archives justifiant la réalisation et les choix de Vinet. Il existe 
cependant un faisceau d’indices qui semblent aller dans ce sens, notamment 
sa longue et étroite amitié avec Benoit de Lagebâton, premier président du 
Parlement de Bordeaux, avec qui l’humaniste a partagé un même goût de la 
modération et une même volonté d’un retour à l’harmonie et à l’unité rêvées.
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